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AU CHAMP MAGIQUE DE GLOZELI 

VI. - PIERRES ET OS : LES AMCCETTES· 

Les pierres et os trouv€s à Glozel sont sans àv J te ce qui a 
provoqué tout d'abord l'attribution du gisement aux temps 
préhistoriques. Je les étudie donc ensemble, dans leur forme 
et leur matière, indépendamment des images, des signes ou 
des lettres qui ont pu être gravés sur quelques-uns de ces 
objets 2 • 

1° Des éclats de ~ilex3, d'ailleurs amorphes et sans caractère 4. 

- En admettant qu'ils remontent aux temps préhistoriques, 
on sait combien de tels fragments sont fréquents dans les 
gisements de l'époque classique 5 , voire chrétienne6~ et quel 
usage fami1.ier en faisait la magie 7. 

I. Cf. Revue, 1927, p. 157 sq. 
2. Voyez mainlenant l'élude quP. M. Breuil a faile de ce mobilier, L'Anthropo­

logie de 1926, p. 546 sq.; réserves faites sur sa conclusion « exotique»). 
3. M. et Fr., l, p. 26-27; Ill, p. 7-9. 
~. « Bien qu'ils so:enl éclatés par l'homme, .. sans importance morphologique, ... 

alypiqlles»; Breuil, p. 546-5:.7. Je ne peux donc faire inlervenir ici les inslruments 
magiques ou religieux en silex des temps hisLo.·iques , comme « le couleau en pierre 
de feu )) de la sorcellerie égyptienne (Lcxa, La li/agie dans l'Egypte antique, t . 1, 1925. 
p.86) ou les silices cultuels de nome (l''estus. p. 115, M.; Tile-Liye, 1,24,9; XXX, 
l13, 9). - Plus particulièrement, on lrouve le lupis t'Ïvus, qui ne peut être qu'un 
fragment de silex, employé comme Lalisman gUlrisseur dans les maladies de chiens 
(r:ratius Faliscus, Cynégétiques, 4o~). 

5. EoLre bien d'autres de Vesly, Les Funa, p. 143. - Voyez là·dessus: Cartailhac, 
L'Aue de pie/Te dans les souvenirs el superslilions populaires, 1877; S. Reinach, Allu­
vions et Cavernes, p 87-88; etc. 

6. S. Heinach, ibid. Ce ql1i a fait même supposer, je crois à lort, que 1'00 met­
tait dn silex da us les tombes pOlir que les morls fussent fournis de feu. 

7· Cc sont sans doule les'Qssulae d'Apulée (Ap_, 35}, qu'Il faut traduire par f.~ag­
menLa laJlidis (comme le font De Vil el AlJt, p. 147)' et aussi distinguer (ce que ne fait 

CoP:rri~ht br Camil~e J ulliaJl, 1927. 
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2° Des fragments de pierre bruteI, qui ne peuvent être attri­
bués à aucune époque et ne sont peut-être que des éclats 
naturels 2. - Tout cela devrait, si insignifiant que paraisse la 
chose, être déterminé de près, et étudié à l'aide des Lapidai1'es 3 • 

3° De nombreux galels4, dont on ne nous dit pas l'origine. 
- On sait que la recherche et l'acquisition des cailloux et 
galets étaient une des 'préoccupations de la magie 5 et de la 
pharmacopée 6 antiques, et il semble qu'o.n ait reproc.hé à 
Apulée de s'en être procuré 7. Beaucoup de ces galets ont des 
trous de suspension 8 : ce qui iodique qu'ils ont été employés 

pas le Thesaurus) des fragments de bois. - Les assulae d'Apulée étaient cherchées 
surtout par les pêcheurs (sur les rivages de la mer~ des ririèresP), et sans aucun 
doule pour le compte des magi (Apulée Ap .. 35). 

1. « Éclats de roche érupti ve, à peine retouchés», M. et Fr., J, p. 25, 26, ~8, 29; 
« pointes ... d'une roche érupLive rougeâtrd très résistante», II, p. JI; « pointes en 
roche érup ' ive éclatée, souvent à peine retouchées), lIl, p. 7. 

2. Cf. n. l, et Breuil, p. 547 : « Les inst,.uments en roche brune cristalline locale 
sont des fragments naturels dus souvent au feu, d'une utilisation parfois vraisem­
blable, mais san, autre indication que ùe légers écrasements localisés pouvant 
témoigner ù'une fixation par ligalure ou d'une usure de traya ll. )) Si l'oblervation de 
la ligature, faite par I3reuil, se confirmait, cela nous ramènerait directement à la 
pratique de lier ou ùe suspendre les amulettes, quelles qu'elles Im,sent; et le mode 
de ligature avait également son importance: voyez elltre autres Pline, XXVIII, 2[.6, 
où il s'agit précisément de lier une pierre à la partie du corps humain qu'on "eut 
protéger (lapillum ... cuslodi,.e ... udnlligatum). Cf. en dernier lieu le ch. de Lexa sur 
« les amuleltes nouées ", p. 85 sq. 

3. En particulier le recueil des Cyraniùes; de Mély et Ruelle, Les Lapidaires, 
t. II. 

4. « Les uns plats, les autres épais », Breuil, p. 5['7; M. et Fr., J, p. :10, 23, 26, 
29; II, p. 3-9, surtout fig. 9 et 10; III, p. 10,3[, sq., 40 sq., surtout fig_ 51. 

5. Cf. ca /cu lum teretem .chez Apulée, Ap., 35, et le calculus (marinus) chez le 
même, id., 35. 

6. Cf. calcuUs ma,.inis chez Pline, H. N., XXVIII, 124, et mnl'ini lapilli chez le 
mème, id:, 128. Et l'on pourrait ciLer bien d'autres textes. Voyez les formules 
courantes dans les papyrus magiques: y),..JqlE e:k ,à'i ).Iao'l (We~sely, Eph., n° 381) 
et autres similaires. 

7. En s'elltendant avec des pèche ,. rs, car, on le voit par les textes (p. '95, 
n 7), les cailloux. de mer étaient fort recherchés M. Breuil a remarqué (p. 557), au 
stljet des hacbes votives trou vées dans les Jrma romains de Normandie (p. 297, n. 4), 
qlle « toutes ou pr~sqlle ont été recueillies p?-l' leurs collecteurs romains dans les 
galets des plages de la région; car toutes 'ont fortement roulées par le flot marin». 
- Ajoutez sans doute les cailloux de certaines rivières ou de certaines montagnes, 
par ex:emple le Tmolus d'Asie (Théophraste, Lithica, VIJ, 47; Pline, XXXIlI, 126). 
Et il peut y avoir là-dessous la pensée d'une génération divine. - Et rien peut-être ne 
valait ceux qui avaient traversé le corps des animaux, avalés et rendus par eux; les 
cailloux a valés par une biche pleine étaient souverains pour favoriser grossesse et 
accouchement (tradunt cuvas, Cllm sense,.int se gravidas, lapillum dcvorare, quem 
repertum custodire pattus; Pline, XX Vllf, 21,6; ici, p. 168, n. 7)' 

8. V,)ir aux renvois, ici, n. 4. De mème, dans nombre d'objets du gisement 
magique d'Ah flo (Portugalia, l, fig. 64-66,76, 77, com orijicio de suspensâlJ .) - Sur les 
objets à suspendre, voyez le Lex:te de saint Augustin, p. 174, n. 6. - Sur le croissant 
à trois perforations, p. 299, n. 6, 
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comme amulettes ou talismans, soit au cou d'individus, soit 

autremenLl. 
4° De nombreuses têtes de haches polieS', visiblement de· 

l'époque néolithique 2. - J'ai à peine besoin de dir.e que de 
ce genre d'objets, plus encore peut-être que de ceux dont nous 
venons de parler, les sorciers et magiGiens anciens 3 ne cessè­
rent de raffoler 4. 

5° Des dents de sangliers percées 5. - Ceci est très fréquent 
dans les gisements classiques à caractère religieux: car une 
dent de ce genre, suspendue au cou, était un talisman des 
plus efficaces 6, et il est très probable qu'elle devait cette vertu 
à sa forme de croissant? 

6° Des os d'animaux, travaillés en poinçons, alènes ou 
aiguilles 8 • - Rien de tout cela n'est étranger à la sorcellerie 
classique 9, où les os de tout genre tenaient une place essen-

1. La chose est attestée pour toutes les époques de la magie; voyez en parLiculier 
à Pergame, une pierre à inscription avec lrou de suspension ('Vünsch, Perg., p. 16 

• et .3g-40); et il n'importe, pour cet usage, que la pierre soit nue, avec dessins, 
simples lettres ou longue inscription. Inligatum licio e colla suspenderit, Pline, 
XX1II, D5. 

:1. M. et Fr., I, p. :13 sq.; Il, p. 3 sq.; Ill, p. 9 sq. Cf. Br..:uil, p. 547. - Je range 
provisoirement dans cette catégorie les aiguisoirs (M. ct Fr., l, p. 21) avec trou de 
suspension, dont Breuil (p. 547) dit qu' « ils ne peuvent servir d'indication chrono­
logique; plusieurs peuvent ètre des lissoirs de poliers». Sur cette question des 
aiguisoirs, Franchet, Revue Scientifique, I3 nov. Ig~6, p. 4 ùn tirage à part. 

3. Et à vrai dire de toutes les époques et de tous les pays; Carlailhac, L'Age de 
pierre, p. 23 sq.; Reinach, All., p. 79-80; etc. - Au surplu!', les céraunies, pierres de 
foudre ou tètes de hache polies ont tout ce qu'il faut pour atlirer l'attention des 
sorciers: le mystère de leur origine, la couleur, le poli et le reflet de leur surface, 
la régularité et le triangle de leur forme, le contraste entre l,oi nte et tranchant. 

4. Pour l'époque classique, voir au mot ceraunia, Pline, XXXVII, 13l, 134, 
135, 136, 176; et l'énorme collection ramassée par de Vesly Jaus les fana normands 
(pl. 1 et 6), avec cette remarque que les haches n'y ont d'ordinaire poinl de trou de 
suspension, y servant plutôt d'ex-voto que d'amuleLte. Sur cet usage classique, 
cf. en dernier lieu, ici, n. 1; Wünsch, Perg., p. 3g·60; elc. - Remarquez qu'à 
Rions, encastré au-dessus d'une inscription chrétienne (Revue, 1 (P7, p. 47), on a 
lrouvé un fragment de hachette en silex poli assez sen blable à ceux de Glozel. 

5. M. el Fr., Ill, p. 18 et 'g. - Ajoutez, p . Ig, des canines d'animaux indéler· 
minés [sus, equus, dit Breuil, p.548), également perforées, (1 ql/i devaient vraisembla­
blement faire partie d'un collier». Cf. DécheleUe, II , p. J:lg6, nO' 1-3 (sépultures de 
la Marne). 

6. Sur les trouvailles de dents de sanglier, de Vesly pl. 4, nO' 1-8 (sans trou de 
suspension; cf. ici, n. 5 el 7)' 

7. Ceci est très nettement indiqué par Calpurni ; s, parlant ù'un orneqlCnt de ce 
genre suspendu au cou d'un cerf familier (Églogues, VI, t,iJ-55): Cl'rvice .. . ub1 pen­
dulus apri dens sedet, el nivea distinguil peclora Luna. 

8. M. et Fr., IlI, p. 17; Breuil, p. 568. 
g. C'est des temps classiques que pourraient nous rappror.her les remarques 

techniques de Breuil: « Leur conservation est celle d'objets lrès postérieurs à lous les 

• 
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tiellet. Et il est probable, vu la nature de ces instruments, 
qu'ils servaient surtout à piquer ou percer les pièces d'envoû­
tement en argile2 • 

7° Des fragments de cornes ou d'os de cervidés 3 ou autres 
gros animaux, taillés en forme de branches d'arbres flan· 
quées d'amorces de rameaux, ce qui les a fait dénommer des 
harpons'. - Si cette dénomination est exacte, ce ne peut 
être que des instrumen ts fictifs, votifs si l'on veut s. Mais je ne 
suis pas sûr qu'il ne faille pas voir là autre chose que des har­
pons ou leurs simulacres, et que ce ne soit pas la représenta­
tion de quelque surculus ou rameau magique 6 • Je ne dissimule 
pas, d'ailleurs, que, de tout le mobilier de Glozel, c'est ce genre 
de pièce qui m'embarrasse le plus. De toute manière, c'est dans 
l'instrumentum magicum qu'il faudra en chercher l'explication 7. 

8° J'en dirai autant du soi· disant harpon en pierres, et de la 
flèche également en pierre 9, cette dernière appartenant visi­
blement à la même catégorie d'objets. 

niveaux paléolithiques ou aziliens; etc. ». L'usage des épingles et objets semblables, 
en os, s'est maintenu durant les temps romains; voyez en particulier, au Musée de 
Saint-Germain (XVll, 38, p. 187 du Cal. Reinach, t. Il), les épingles et aiguilles à 
chas trouvées dans les stations romaines de la forêt de Compiègne. 

1. Y compris et surtou t les ossements humains (sur quoi voyez le développement 
de Pline relatif à l'excellence des services surnaturels rendus par les os, XXVlIl, 7)' 

:'1. Cf. ici, p. 178. - Je me demande cependant si les os de Glozel n'étaient pas 
des amulettes plutôt que des instruments. Après lout, ils ont pu, après avoir servi 
une fois à l'envoûtement, devenir talismans. 

3. ({ En ramure de cervidé», M. et Fr., Ill, p. 51-52; « en bois de cerf», id., p. 19; 
contra, ({ en os, à l'exclusion de l'ivoire et du bois de cervidé, dont il n'y a aucun 
indice, du moins dans ce que j'ai vU)J, Breuil, p. 548; le même, p. 549, parle 
d' « éclat de canon de gros animal, bœuf ou chevalP 0 - Je me suis demandé s'il ne 
s'agit pas d'os ou de cornes ramassés sur les bords de la mer ou des rivières, lesquels 
avaient, je crois, une valeur magique particulière (cf. Apulée, Apol., 30). 

4 .. En rr.alité, « ils sont absolument différents [des harpons] des palaffiles et de 
tous les niveaux magdaléniens et aziliens»; Breuil, p. 548. 

5. Il est facile de constater, même d'après les dessins, qu'ils furent pour la plu­
part inulilisables et inutilisés. Dans le même sens, Breuil, p. 548. 

6. D'arbre ~u de planle; cf. le mot, par deux fois, chez Apulée, Apol., 30, qui 
associe surculi à herbf8 et radiculœ, et toujours en vue d'un emploi magique. 

7. La seule figuration que j'aie pu trouver se rapprochant, d'ailleurs de loin, 
de ces harpons, est une figuration foliacée qui accompagne une fleur d'ellébore 
dans une bague magique (Dict. des Ant., I, fig. 307). Mais je croirai plutôt, si mon 
hypothèse est acceptable, qU'Il s'agit d'une schématisation grossière de branche de 
laurier, l'arbre capital en matière de sorcellerie (Abt, p. 71-71). 

8. M. et Fr., III, p. 15-16; les auteurs reconnaiss ent justement qu'il était inuti­
lisable, et pouvait être « por té en pendentif» comme a fétiche ». Même conclusion 
chez Breuil, p. 549. 

9. M. el Fr., lII, p. 15, et Breuil, p. 549, qui tous deux concluent comme pour 
l'objet précédent, d'autant plus que celui-ci présente « une gorge de suspension», 
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gO Les anneaux en schiste 1 sont une chose trop naturelle et 

trop vulgaire en sorcellerie pour qu'il y ait lieu d'insister. 
Il n'y eut guère opération magique, dans l'Antiquité), sans 
l'emploi de l'anneau 2, l'un des plus mystérieux objets qui 
soient sortis de la main de l'homme 3 , et il conserve aujour­
d'hui encore sa valeur sacrée 4 • Et le schiste devait sans doute à 
sa légèreté, à sa fissilité et à sa couleur une prééminence' 
rituelle particulière 5. 

10° C'est la même raison qui explique la présence d'un 
croissant en pierre 6, le croissant de la lune étant peut-être le 
premier talisman, et le plus général, que l'humanité ait ima­
giné 7

) et n'ayant rien perdu de sa force à l'époque romaineS. 
Nous avons donc à Glozel un rendez-vous particulièrement 

intense de talismans et d'amulettes. Y eut-il là, pour le pro­
voquer, . de ces fontaines divines où l'on supposait une vertu 
particulière? ou de ces tombes mystérieuses qui attiraient 

. toujours les rites les plus étranges? En tout cas, vrai men t, 
c'est un site archéologique d'un rare intérêt. 

CAMILLE JULLIA N . 

(A suivre.) 

P.-s. - A. l'instani paraît un fasc. IV de MM . ~Iorlet et Fradin, Nouvelle 
station néolithique: le néolithique ancien, Vichy , Belin , '927 , in-8° de 
5, pages et 49 gravures. 

1. M. et Fr., Ill, p. 11-12. 
2. Sur l'emploi magique de l'anneau, Wünsch, Perg. , p. 42-43. Cf. le texte de 

Pse llus, De d:.emonibus, S 6, P. Gr., t. CXXII, c. 881 : '0 U yé it"5ÜOÇ "I..(x.'ro;(l)ç ~Xé' 
O.J'I~fU'l. 

3. Voyez le long développement de Pline, XXXIII , 8 sq. 
4. La dactyliomancie, ou divination par les 'anneaux, fut toujours fort recherchée; 

voyez Jean Wier, Hist. ". des diables , éd. de 1579, p. 109. 
5. Cf Pline, XXXVI, 144-148. - Sa vogue semble avoir été particulière en Gaule, 

ct elle se rattache sans doute à quelques-unes de ses singularités minéralogiques; par 
exemple, (( des schistes brûlent à peu près comme les charbons de terre de mau- ' 
vaise qualité)), Buffon , IIist. nat . des minéraux, éd. in-4°, 1, p 178-179. L'ardoise, dont 
on sait les analogies avec le schiste, semble également avoir joué un rôle en magie. 

6. M. et Fr. , III, p. 12, pendeloques avec trois trous , « prises dans des galets plats)). 
La triple perforation indique sans doute l'existence de trois fils et nœuds de 'suspen­
sion; et l'on sait l'importance en magie de l'espèce et du nombre de nœuds (cf. Lexa, 
t. l, p. 98,102). -Il est probable que la forme des dents de sanglier, en arc de cercle, 
les a fait choisir comme rappelanlle croissant (cf. p. 297)' 

7. Cf. Rev. des Ét. anc., 191', p. 195-198. 
8. C'est la lunula ou la Luna des textes (cf. p. :197, n . 7)' 

10.631, - Bordeaux. - Impr. GOUl'iOUl! HOU, J J, rue Guiraude. - 1927. 
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E. MEYER, Histoire de l' Antiquité, t. III, 19~6; 396 p . in-8°. Prix: !,o francs. 
E. POTTIER, L'Art hittite, fasc. l, 19~6; 100 p. in-4°, {I\('C 1 ~J fig. el lX plan­
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Renaissance du Livre, 7S, boulevard Saifll-Michel. Paris (VIe). 

P. JOUGUbT, I:impérialisme macédonien et l'hellénisation de l'Orient, 19~6; 
495 p. in-Sa. avec planches et cartes. Prix: 30 francs. 

Chez l'auteur, Société d'histoire naturelle, Blois: 

E. C. FLOHANCE, Les origines antiques de Hlois, 1927: 9~ pages in-8°, avec 
14 figures, un plan et une carte. 
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